Arnošt LUSTIG

Arnošt Lustig, écrivain, scénariste et essayiste, est né le 21 décembre 1926 à Prague. Il est expulsé de son école en 1941 sur des motifs raciaux, et déporté en novembre 1942 au camp de concentration de Térézin. Dans les années suivantes, il passe successivement par les camps de Buchenwald et Auschwitz. En mars 1945, il réussit à s'échapper d'une marche à mort. Employé comme journaliste dans les années 1948-1949, il couvre la première guerre israélo-arabe, après quoi il devient rédacteur pour la Radio tchécoslovaque. En 1950, il termine des études universitaires de sciences politiques et sociales. Il travaille à partir de 1958 comme rédacteur pour l'hebdomadaire Mladý svět, puis comme scénariste pour les studios de cinéma  Barrandov, à Prague. Après l'invasion soviétique qui suit le printemps de Prague, en 1968, il quitte la Tchécoslovaquie, et vit en Yougoslavie, puis en Israël, avant de s'installer aux Etats-Unis, où il enseigne la littérature et le cinéma à l'Université américaine de Washington. Entre 1995 et 1997, il est rédacteur en chef de la version tchèque du magazine Playboy. Il vit essentiellement à Prague.
L'holocauste a été pour Arnošt Lustig une expérience existentielle fondamentale, et est devenue l'une des principales sources d'inspirations de son œuvre littéraire ; il n'y analyse pas, toutefois, les mécanismes des conflits militaires en général, mais s'intéresse plutôt à la quantité de souffrance que peut supporter un individu donné. Ses héros sont des personnes banales et insignifiantes, porteuses de l'expérience tragique des camps de concentration. Les traumatismes qu'ils éprouvent, l'absurdité du milieu dans lequel ils évoluent et les menaces permanentes qui pèsent sur leur vie contrastent fortement avec leur perception d'individus juvéniles et affectivement immatures. Les personnages centraux des récits de Lustig sont souvent des femmes (Kateřina Horovitzová, Hanka Kaudersová, ou encore les héroïnes de Židovská trilogie [La Trilogie juive], Lea, Colette et Tanga), que leur vécu poursuit perpétuellement, voire détruit au moment même ou elles retrouvent leur liberté (Dita Saxová [Dita Sax]). Ses héros masculins ont souvent maille à partir avec le problème de la fuite ou de la collaboration (entre autres dans Démanty noci [Les Diamants de la nuit], Porges [Les Porges von Portheim], Můj známý Vili Feld [Vili Feld, une de mes relations]).

Le vaste œuvre littéraire d'Arnošt Lustig est relativement limité d'un point de vue thématique, problème toutefois négligeable au regard de ses limites qualitatives. Les nouvelles qu'il rédige dans les années soixante, sombres et réalistes, basées sur une réflexion d'ordre psychologique, correspondent bien à la poétique de l'époque. Les drames rationnels qui les composent et l'inventivité objective qui les caractérise génèrent un suspense global. Mais celles qu'il rédige ensuite portent les trace d'une déliquescence : le problème ici n'est pas tant le côté monotone des thématiques que la perte même de dynamique interne. Le fond réaliste est affublé d'un masque exsangue et étrangement surréaliste (Krásné zelené oči [De beaux yeux verts]).

Arnošt Lustig a également participé aux adaptations cinématographiques de ses nouvelles, avec notamment Transport z ráje (traduit par Le Transport du paradis), en 1962, avec Zdeňek Brynych, puis, deux années plus tard, Démanty noci, avec Jan Němec. Après son retour d'exil en République tchèque, Arnošt Lustig a reçu le prix Karel Čapek. Les éditions Mladá Fronta ont repris en 2005 la suite des éditions Odeon et Hynek dans la publication de ses Œuvres complètes. 
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Ce profil de cet auteur est à jour jusqu'au 1er décembre 2006
